
 

Nous partîmes 17…. 

Jeanne, Anne Marie, Chantal, Arlette, Claude, Serge, Jean Claude …chaussés, bâtons de marche bien en main et  sac à dos, 

gravissent le sentier vers la chapelle que l’on aperçoit sur son éperon rocheux. Un peu plus de 250m de dénivelé et 

aucune difficulté, nous marchons d’un pas alerte en constatant comme partout dans la région, le manque d’eau et la 

sècheresse qui perdurent depuis trop longtemps. Pas de mousse verte gorgée d’eau, pas le moindre petit champignon, 

mais au cours de notre randonnée, on peut observer des arbustes portant des fruits charnus jaunes et rouges, les 

arbouses. Cet  « arbre aux fraises » a la particularité de porter fleurs et fruits sur les mêmes rameaux. En fait, les fruits 

mettent 1 an pour arriver à maturité donc un rameau peut avoir les fleurs de l’année, en septembre – octobre et les fruits  

nés des fleurs de l’année précédente. Petite information pour les gourmands, les fruits cuits servent à la confection de 

marmelades, confitures et liqueurs et pour les artistes, le bois au grain fin est utilisé en marqueterie et tournage. 

 

   
 

Le mistral nous accompagne au cours de notre ascension, pins, chênes vert et blancs agitent de plus en plus  leurs 

branches et nous arrivons au sommet à plus de 500m poussés par de violentes rafales. Une vue époustouflante s’offre à 

nous. Elle s’étend sur les plaines de St Maximin, le Haut Var, les roches blanches du Verdon, la Ste Victoire, la Ste Baume… 

L’ermitage abritant une chapelle est une invitation et quelques uns en profitent pour y pénétrer. Frère Séraphin nous 

accueille en toute simplicité et d’une voix douce nous lit le chapitre concernant St Probace. 

Mais qui est St Probace ? 

La tradition populaire raconte qu’au 1er siècle de notre ère, St Probace, un des 72 disciples du Christ est venu finir ses 

jours à Tourves dans la pénitence et la prière. Il choisit d’installer son ermitage au sommet de la colline qui s’élève au sud 

de Tourves. Au cours des siècles qui suivent, l’édifice primitif fut remanié et entretenu par une communauté d’ermites 

nourris par les villageois. 

La toute petite chapelle, où nous nous tenons, possède un autel en bois sculpté, doré ; le reliquaire de St Probace et des 

ex - votos dont certains datent du 18 ième siècle.Nous repartons poussés par le vent de plus en plus violent pour 

descendre par un sentier plus abrité. En discutant entre filles,  on se disait qu’il faudrait faire un vœu pour que la pluie  

vienne bientôt arroser campagnes et forêts ! Et bien devinez ce que j’ai découvert lors de mes recherches pour réaliser ce 

compte rendu… 

D’après la légende, St Probace avait la réputation de  

faire tomber la pluie. Lorsque la commune manquait  

d’eau, les villageois retenaient la statue dans l’église  

de Tourves et la ramenaient dans la chapelle qu’après 

 l’ondée reçue. Incroyable non ? 
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Découvrant un coin sympa, nous décidons d’un 

commun accord que ce lieu sera dédié à la  

pause repas. 

Puis nous continuons jusqu’au Caramy, où nous 

découvrons un paysage complètement différent, une 

eau claire, aux camaïeux de vert enchante nos regards. 

Des poissons de belle taille (truites, chevênes…)  



ondulent lentement au gré de l’onde. La rivière chante au rythme des petites cascades. La magie de l’eau nous invite à la 

rêverie. 

Pour notre connaissance, le Caramy, rivière varoise prend sa source à 470m d’altitude sur l’ubac du Mourré d’Agnis au sud 

de Mazaugues, s’enfonce dans d’étroites gorges pour se jeter dans l’Argens à Carcès. Nous longeons la rive gauche du 

Caramy qui nous dévoile au détour de ses méandres de jolis endroits paisibles. Au fil de l’eau, les arbres ont des tailles 

imposantes et de majestueux platanes ainsi qu’une ruine de ferme nous montre bien la vie qui devait exister autrefois en 

ces lieux. 

  
 

Est-ce un nid de frelons asiatiques ou européens ? 

 Le nid de frelons asiatiques peut atteindre des dimensions  impressionnantes 

  (1m de haut sur 80 cm de diamètre) 

 L’orifice de sortie est latéral 

 Le nid est situé en haut des arbres.  

Toutes les conditions étant réunies, on  

peut donc être à peu près sûr qu’il s’agit  

d’un nid de frelons asiatiques pouvant 

 abriter en été 2000 frelons au moins ! 

Heureusement ce nid très haut perché 

est peu dangereux car trop éloigné de  

l’agitation humaine. 

Avant d’arriver au parking, Jean Claude amène notre attention vers un ancien 

pont appelé pont Cassède. Ce pont est une empreinte du passage des Romains.  

Il fait partie des ouvrages de la voie Aurélienne entre Rome et Arles. 

 Nous avons fait une boucle de 8,3kms ………….. 

 

 
 

 

                                                                                         

 

Notre regard s’attarde alors sur un drôle d’objet 

suspendu à la cime d’un peuplier. C’est à  

celui qui découvrira ce que c’est : une casserole en cuivre, 

un ballon, un chaudron, une petite  

montgolfière… notre équipe a une belle imagination. 

Grâce aux jumelles de Jeanne et aux  

yeux de lynx de Chantal, il s’agit en fait d’un nid ou 

guêpier de frelons encore habité puisque  

on peut observer le va et vient des grosses guêpes. En 

effet, la colonie disparaît à l’automne  

sauf les nouvelles femelles fécondées qui hivernent. 

 

 

 

… Et nous revînmes 17 assis 

autour d’une table dans un café 

de St Maximin pour  

« trinquer » à l’amitié et au 

bonheur d’avoir passé une belle 

journée ensemble !  

 

                                                                                                      

Martine 
 


